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et plus commodes. Vous admirerez, je !e prédis sans crainte 
de démenti, vous admirerez nos plates bandes, nos planta­
tions, nos fleurs, notre verdure, le nivellement de notre 
terrain, et vous vous laisserez captiver au charme de cette 
promenade circulaire qui vous mènera en face des cinq 
“ Stations ” du Rosaire, actuellement installées définitive­
ment.

L’heure du repos n’a donc pas encore sonné : continuons 
à travailler, et merci à toutes les mainsqui nous sont venues 
en aide.

J’ai encore nommé les “Stations” du Itosaire. Nous en 
avons cinq. Les deux dernières se sont laissées monter sur 
leurs piédestaux, le 18 octobie : elles sont le don, l’une des 
“souscripteurs,” l’autre de “Mr. et Mde. J. W. Harris.” 
C’est notre récompense de les visiter souvent, et j’imagine 
que pendant l’hiver elles nous encourageront an travail lors­
que leur masse de bronze se dressera mystérieuse et frap­
pante, au dessus de la coucne de neige.

C’est d’auprès d’eux que je vous dis “au revoir,” amis 
lecteurs, et c’est là que je vous invite déjà pour les beaux 
mois d’été, 1907.

Ensemble nous y dirons :
AVE MARIA

La Vierge Marie
Mère de Dieu et Mère des Hommes 
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7-—Conclusion du "pourquoi ” de la Maternité Divine de Marie.

Les “ Annales ” ont, dans les précédents articles, adressé 
à leurs nombreux lecteurs quelques considérations sur 
“ le pourquoi ” de la Maternité divine de notre Mère. 
Puissent ces raisons produire quelques fruits de sainteté en 
ravivant dans les cœurs le foyer d’amour que les âmes chré­
tiennes entretiennent à la dévotion de Marie. _ Il est chez


